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Palethnographie du Mésolithique…  : le titre 
de cet ouvrage reprend en partie celui de la table 
ronde dont il constitue les actes. Pour cette séance 

de la Société préhistorique française (26 et 27 novembre 
2010 à l’Institut national d’histoire de l’art), la palethno-
graphie fut invoquée pour une sorte de pétition de prin-
cipe, à la fois théorique et méthodologique. Une façon de 
dire que les recherches sur les derniers chasseurs-collec-
teurs ont aujourd’hui grand besoin de ce genre d’éclai-
rage. Pourtant, l’ambition n’est pas neuve, on pourrait 
même penser qu’elle est consubstantielle à la recherche 
en préhistoire, à lire les innombrables références à la 
palethnologie jusqu’au début du xxe siècle. Mais l’épis-
témologie était alors tout autre, et l’ambition à laquelle 
nous nous référons résulte d’une reformulation totale 
par André Leroi-Gourhan et aussi des apports ultérieurs 
de l’ethnoarchéologie. Le rôle primordial qu’ont joué 
quelques sites tardiglaciaires dans cette reformulation est 
bien connu : le hasard des découvertes, et surtout la qua-
lité de préservation ainsi que la lisibilité des structures, 
ont fait de ces contextes un terrain privilégié d’élabora-
tion méthodologique et d’interprétation.

En France, il faut bien reconnaître que les études 
mésolithiques sont restées quelque temps à l’écart de 
cette profonde rénovation. Or, en parallèle des premiers 
développements de la palethnographie magdalénienne, 
dans son imposante somme à visée holistique, Jean-
Georges Rozoy (1978) donnait lui aussi un rôle central à 
sa « méthode ethnographique » (inspirée notamment par 
Lewis Binford et Grahame Clark). À l’époque, malheu-
reusement, les connaissances sur le Mésolithique français 
reposaient beaucoup sur le milieu karstique dans le sud, 
ou bien, dans le nord, sur des sites de plein air partielle-

ment explorés, plutôt mal conservés et mêlant parfois des 
vestiges accumulés sur plusieurs millénaires, en somme 
sur des contextes ne se prêtant pas au décryptage des 
modes de vie. Trente ans ont passé : que s’est-il produit 
entre temps ? 

Depuis les années 1990, une moisson spectaculaire 
d’habitats de plein air, parfois vastes, a eu lieu, en par-
ticulier dans la moitié septentrionale de la France (une 
vingtaine de nouveaux sites !). C’est un des apports 
notables de l’archéologie préventive qui renouvelle, 
dans ce domaine comme dans d’autres, bien des fonde-
ments de la recherche. Quelques programmes de fouille 
de plus longue haleine alimentent également cette base 
de connaissances exponentielle, intégrant de plus en plus 
de gisements assez bien préservés pour que l’exigence 
palethnographique commence à s’y déployer. Les études 
mésolithiques, très investies dans d’indispensables séria-
tions chrono-typologiques toujours plus fines, trouvent là 
matière à se régénérer. Du reste, on découvre ainsi une 
nouvelle utilité à ces sériations. Plus de quarante-cinq 
siècles pour ce Mésolithique, et une évolution importante 
des paysages : il y eût donc certainement plusieurs chan-
gements dans le régime de mobilité et la façon d’occuper 
les sites. Travaillant sur des unités de temps de quelques 
siècles (certaines étant mieux connues que d’autres, pour 
l’instant), on s’affranchit ainsi peu à peu d’une vision glo-
balisante et simplificatrice sur les derniers chasseurs. 

On vit poindre cette dynamique scientifique au cours 
de plusieurs rencontres (voir notamment Fagnart et Thé-
venin, 1997 ; Bintz et Thévenin, 1999), et elle se renforça 
sensiblement lors du dernier grand rendez-vous dédié en 
France aux recherches mésolithiques (Fagnart et al., dir., 
2008). C’est cette accélération – à laquelle concourent la 
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plupart des institutions œuvrant en archéologie – que cet 
ouvrage veut illustrer et encourager. Aussi a t-on fait en 
sorte qu’il paraisse vite et qu’il fasse l’objet d’une large 
diffusion par des voies électroniques et grâce à sa présen-
tation bilingue. 

Pour ce bilan d’étape, on s’est limité à la moitié sep-
tentrionale de la France et à quelques régions limitrophes 
pour des raisons de cohérence et parce que l’information 
de qualité y est particulièrement abondante. Elle l’est sur-
tout dans le Bassin parisien, et en fond de vallée : c’est 
en partie le reflet de déséquilibres en termes de détection 
ou de conservation (facteurs encore difficiles à démêler et 
parfois liés). Les mêmes déséquilibres jouent très nette-
ment en faveur des occupations du VIIIe millénaire avant 
J.-C., autrement dit de la chronozone du Boréal. La surre-
présentation du Mésolithique de la phase moyenne dans 
cet ouvrage est donc le reflet d’un certain nombre de biais 
archéologiques que l’avenir corrigera, espérons-le.

Les quatorze articles de ce volume ont été réunis, 
comme nous l’avions fait pour les communications à 
la table ronde, en deux grandes sections. La première 
(«  Actualités des recherches…  ») contient quelques 
esquisses de monographies : en plus d’un bilan régional 
(Verjux et al.), la plupart des contributions sont consa-
crées à un seul site, certains comme Dammartin-Marpain 
et le «  62 rue Henry-Farman  » à Paris venant à peine 
d’être découverts (Souffi et al. ; Séara et Roncin), un 
autre, Noyen, faisant actuellement l’objet de révisions 
après une longue et célèbre suite de travaux (Mordant 
et al.), un autre encore, «  La Haute-Île  »à Neuilly-sur-
Marne  gardant de belles réserves pour de nouvelles opé-
rations de terrain (Confalionéri et Le Jeune). À travers 
cette sélection de gisements et d’espaces, on entrevoit 
déjà tout un potentiel d’études pour l’avenir, et aussi 
quelques régularités en termes de structuration, voire 
d’implantation pour autant que l’on puisse apprécier les 
fameux biais de conservation. Ces découvertes, complé-
tées par d’autres, alimentent ensuite le second volet de 
l’ouvrage («  Éléments de palethnographie…  »), centré 
sur le Bassin parisien ainsi que sur la chrono-zone du 
Boréal, et consacré aux résultats que l’on commence à 
réunir sur le fonctionnement des campements. Orga-
nisation spatiale (Bignon-Lau et al.), usage des instru-
ments en pierre (Griselin ; Guéret), pratiques funéraires 
(Bosset et Valentin), etc.  : sur ces quelques thèmes par 
excellence de la palethnographie, de nouvelles questions 
s’ouvrent sur les diverses sociétés mésolithiques, en par-
ticulier sur celles du VIIIe millénaire, notamment à son 
début (Ducrocq ; Kind). Combien d’unités d’activités par 
campements et quels liens de complémentarité ? Pourquoi 
si peu de structures conservées, même sur les gisements 
où la taphonomie ne semble pas en cause ? La gestion de 
l’espace habité diffèrerait-elle fortement, et en quoi, des 
exemples connus pour le Paléolithique récent ? À quel 
mode d’organisation territoriale renverrait par ailleurs 
cette apparente dissociation des usages cynégétiques 
entre microlithes, pour le moment observée « rue Henry-
Farman  » à Paris (Chesnaux) ? Est-ce également cette 

organisation, et notamment la fréquentation particulière-
ment répétée de certains lieux, qui expliquent la relative 
fréquence des sépultures en comparaison d’époques plus 
anciennes ? En Flandre sableuse, une des régions motrices 
des recherches palethnographiques sur le Mésolithique, 
ces retours itératifs sont bien attestés, mais peut-être aussi 
pour des raisons liées aux particularités topographiques : 
l’ouvrage ira jusqu’en Belgique septentrionale pour ces 
raisons et aussi parce que s’y développent des proto-
coles d’analyse minutieusement ajustés à la taphonomie 
complexe de certains gisements postglaciaires (Crombé 
et al. ; Noens).

Cette actualisation novatrice des méthodes palethno-
graphiques est évidemment un des enjeux immédiats de la 
recherche. Un autre enjeu essentiel, c’est la détection des 
sites  : dépasser la seule palethnographie du VIIIe millé-
naire, ce qui a été possible dans une autre région motrice 
de la recherche (Kind), suppose évidemment que l’on 
comble progressivement les lacunes actuelles sur la phase 
récente du Mésolithique, et aussi sur la phase ancienne si 
mal connue. En attendant, et à défaut de pouvoir prati-
quer une véritable paléohistoire en continu depuis le Tar-
diglaciaire, on devrait pouvoir au moins tenter quelques 
comparaisons préliminaires, d’ordre structural, avec les 
palethnographies magdaléniennes et aziliennes.

Autant de prétextes possibles à de nouvelles ren-
contres sans doute plus ciblées, ou, au contraire, plus syn-
thétiques, cet ouvrage ne marquant qu’une étape, encore 
préfiguratrice, dans ce mouvement de fond qui rénove les 
recherches sur le Mésolithique.
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